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fL' ancrage en Lot-et-Garonne

Un Gnfant d'ici Gt d'ailleuts
Tribune libre de Mathieu Samel

voquer un souvenir de ciné
phile, aussi ténu soit-i l , me
ramène naturellement vers le

centre d'accueil des Français d'Indo-
ch ine  de  Sa in te -L iv rade,  l ieu  qu i
remporte ma prédilection, s' agissant
bien Ià du l ieu de mon enfance et de
mon adolescence.
Ce l 'ut d'ail leurs en ce l ieu bénit que
les autorités de tutelle, consulats et
lrnbessldes. avaient promis ir ces mi-
g ran ts  d 'un  au t re  monde qu ' i l s  y
auraient logement et toute facil i té
d  ins ta l la t ion .  qu  i l s  t rourera ien t
sans mal du travail, qu'i ls seraient
b i e n  r e ç u s  c a r . . . a t t e n d u s .  Q u ' i l s
pouvaient quitter I ' Indochine sans
cralnte nr regret.
Puisqu'on était attendu en France, on
sera i t  b ien ,  e t  sur tou t ,  on  sera i t . . .
chez soi. En vérité, rien de tout cela.
Certains préfèrent le taire:dans les

nnées 1955,  les  L iv rada is  fu ren t
consultés en vue d'un éventuel ac-
cueil de rapatriés d'Indochine et les
nlêmes ne voyaient pas d'un cil bien
favomble I 'arrivée prochaine sur leur
conmune d'un groupe d'individus
qu ' i l s  cons idéra ien t  comme des
étrangers.
Ll conrmune tl isposnit sur son teni-
loire d'un lncien camp militaire abri-
tant alors le contingent de soldats
défendrnt la poudrerie du bord du
Lot à quelques cenlaines de mètres
de là. La débâcle de juin 19.10 en aura
voulu autrement et I ' installation de-
meura vacante pendant longtemps.
C'est donc en ce l ieu que se situe mon
rncr rge  en  L( ) l -e t -Gr ronne.  l ieu  s in -
gulier de rassemblement de cclmrnu-
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nautés contraintes à
l'émigration pour rai-
sons  d iverses ,  l ieu
pour lequel j 'ai con-
servé une certaine af-
fec t ion ,  p robab le-
ment parce qu'i l  fut le
lieu de mon enfance.
L existence en ce l ieu
s ingu l ie r  met t ra  en
évidence toutes leurs
dittérences ethniques
et culturelles, notam-
m€nt vis-à-vis de la
population l ivradaise
de souclre.
I ' inadaptation du l ieu
d 'accue i l ,  les  jeunes
adultes et Ies adoles-
cents ont défrayé la
chronique par une sé-
rie d'actes délictueux
causant une so e de
psychose au sein de la
population l ivradaise,
relayée et amplif iée
par les journaux lo-
caux.
Ce tut pourtant en ce
lieu que la Maison des Jeunes et de
la Culture de Slinte-Livrâde verra le
jour  sous  I ' impu ls ion  du  médec in -
chef de I 'Armée, Ie Docteur Yann
Daoulas, ainsi que son ciné-club, issu
tlu consensus entrc les jeunes ciné-
philes de la cité et I 'animâteur chargé
d 'cuvrer  au  se in  de  ce  qu i  n 'é ta i l
d'abold clue le foyer des Jeunes. Ce
dernier animateur t:n l l  personne de
mon arni Alain Delprat. actuel direc-
teur de lr Maison tlcs Jeu es er ,. le lr

Culture, fut mis ù la disposition de
I'Administration du canrp par le Mi,
nistère du Travail et de la Parricipa-

t ion .
ftute proportion gardée, le passé
chaotique de la MJC me fait songer
àu mythe de Prornéthée qui, ayant
ctérobé le fèu du ciel pour le trans-
nlettre à I 'humanité, fut con<Jamné
par-Zgg5 à supporter les souffiances
engendrées par un aigle lui rongeant
le fbie, ce dernier repoussant indé-
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